
Au musée du Louvre, nous pouvons admirer un superbe tableau de Vermeer
intitulé L’Astronome (1668), lequel fut longtemps paradoxalement connu sous
le nom de L’Astrologue, mais à l’époque, cette
double appellation n’interpellait pas, ces deux dis-
ciplines étant totalement confondues.

I.  L’Astrologie d’hier

De tous temps, l’homme s’est tourné vers le Ciel,
le spectacle de l’univers étant source de fascina-
tion et d’interrogations. L’Astrologie est sans doute
une des plus ancienne des sciences de la nature
puisque les premières observations connues re-
montent à l’époque sumérienne, environ trois mille
cinq cent ans avant notre ère.

Si nous nous penchons sur le ciel de cette époque reculée de l’histoire  afin
de prendre connaissance des astres qui président à cette naissance de l’as-
tronomie-astrologie, voici ce que nous trouvons :

NAISSANCE DE L’ASTROLOGIE : -3500 AVANT JC

L’astrologue face à sa vocation :
des premiers prêtres astrologues -
astronomes aux astrothérapeutes
d’aujourd’hui par Martine Barbault



Au moment où les premiers astrologues commencent à étudier le cours des
planètes n’est-ce pas intéressant de constater cette

√√√√√ Doriphorie des planètes lentes dans le signe des Gémeaux

Nous verrons par la suite que ces trois planètes lentes seront au rendez-vous
des grandes étapes de l’Astrologie. D’autre part, elles se retrouvent égale-
ment dans les thèmes des grands défricheurs du ciel, des astrologues qui ont
marqué leur époque, et, de surcroît, elles président au moment de leurs
découvertes.

♦ De Chaldée, l’Astrologie-Astronomie gagne la Grèce grâce aux
conquêtes d’Alexandre le Grand.

Elle prend une très grande place dans la Grèce antique (-600/-400) d’autant
qu’elle ne se penche plus uniquement sur les phénomènes de la nature, mais
sur  l’horoscope personnel : la Grèce est le berceau de l’astrologie généthliaque
ou astrologie de l’individu. Les thèmes présentent un ascendant, un milieu
du ciel… Durant cette époque la notion d’ordonnancement du monde s’im-
pose : «Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et ce qui est en bas
est comme ce qui est en haut.» (Hermès Trismégiste)

Observons de nouveau le ciel à ce moment de l’histoire si fertile en «cer-
veaux» : une période toute particulière attire notre attention, celle du ren-
dez-vous des trois planètes lentes, Uranus, Neptune, Pluton dans les années
-570 à -575
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√√√√√ Les années -570 à -575 (ici -573) voient l’apparition de la Triple
conjonction Uranus-Neptune-Pluton dans le signe du Taureau.

Cette triple conjonction est fort rare puisque la prochaine se produira en
3369!

C’est une époque extrêmement féconde en êtres d’exception tels Bouddha,
Confucius, Zarathoustra…

Durant cette période grecque féconde en penseurs, de grands noms vont
rester à la postérité le siècle suivant, comme Platon ( -427 -347) qui expose
son idée du mouvement des astres dans le Timée, Aristote, son disciple (384-
382) ou Pythagore et sa science des nombres.
Il est intéressant de noter qu’Aristarque de Samos (310-230 av JC) avait
déjà soulevé l’idée d’une cosmogonie au sein de laquelle le Soleil était au
centre de l’univers avec les planètes qui tournent autour… Cette interpréta-
tion révolutionnaire n’a pourtant pas été bien reçue à l’époque car elle s’op-
posait aux idées de Platon et d’Aristote qui avaient  véritablement imprégnés
leur époque.

♦ Au IIème siècle de notre ère, Ptolémée, mathématicien et géographe, le
«prince des astrologues», est le dernier grand astrologue de l’Antiquité. Il
va faire une synthèse magistrale de tout ce qui s’est développé durant les
siècles précédents. Il rédige le Tétrabiblos, la bible astrologique qui fait
toujours référence et pose les bases de l’astrologie. Il reprend notamment
les quatre éléments et les quatre qualités fondamentales (chaud, froid,
sec, humide) mises en évidence par Hippocrate.

On ne connaît pas l’année exacte de sa naissance que l’on situe en 90 (carré
Neptune-Pluton). Si l’on considère ses observations astronomiques, elles
naissent en 127, moment d’une opposition Uranus et Saturne (Balance) à
Pluton (Bélier). Ptolémée et Aristote auront une influence considérable sur la
formation de la pensée arabo-islamique.

♦ L’Astrologie va ensuite pénétrer dans la Rome animiste et perdre alors le
caractère religieux ou métaphysique qu’elle avait en Chaldée. Elle prend
alors la tournure d’une science divinatoire et devient populaire.

♦ Durant la période chrétienne, l’astrologie connaît une situation ambiguë.
Tout d’abord, elle semble assimilée à la religion : nous savons que c’est
l’étoile du berger à Bethléem qui mène les rois mages à Bethléem, que la
naissance du Christ se fait au solstice d’hiver… Mais quelques temps plus
tard, elle sera mise au ban de la société comme toutes les sciences
divinatoires au Concile de Tolède en 447…

♦ Après la décadence romaine, on note une réaction contre la pensée grecque
dont les œuvres tombent dans l’oubli. Au moment où le savoir est en
chute libre dans la chrétienté, c’est l’Islam qui voit naître une grande
renaissance scientifique.
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♦ Au Moyen-Age, les savants arabes reprennent les textes grecs, notamment
le Tetrabiblos, et rédigent leurs travaux dans leur langue.

Il est intéressant d’apprendre qu’au IXème siècle, le clergé encourage l’étude
de l’astrologie alors qu’au XIème apparaît un conflit idéologique entre
l’influence de Dieu  et celle des astres. C’est pourquoi l’astrologie s’oriente
alors plutôt vers la mondiale et la référence de base sont les éclipses, les
conjonctions, les comètes…

√√√√√ La Renaissance voit le retour de l’influence de la pensée grecque.

Dans l’histoire de la pensée scientifique occidentale, Copernic, chanoine,
médecin et astrologue-astronome, va laisser son empreinte en étant le
déclencheur de la révolution qui se produira au XVIIième siècle. Il commence
à soulever l’hostilité de la religion, des protestants, notamment celle de Luther
qui s’attaquera à «Cet astrologue parvenu qui s’efforce de montrer que c’est
la terre qui tourne». Pour Luther et Calvin, la théorie héliocentrique remet en
question les Saintes Ecritures (par exemple, ce n’est pas la Terre, mais le
Soleil que Josué arrête). Cependant, Copernic (est-ce parce qu’il était
chanoine? mais sans doute plutôt parce qu’il était prudent, conservant sa
découverte près de 27 ans et ne la publiant que l’année de sa mort) ne sera
pas inquiété alors que Giordano Bruno (1548-1600) qui reprit ses théories
sera condamné et brûlé comme hérétique car il n’acceptera pas d’abjurer, ce
que fera Galilée.

Voyons le thème de Nicolas Copernic :
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√ Angularité d’un Soleil couchant, opposé à Pluton et trigone à Neptune
très proche d’Uranus, angulaire en III, dans le secteur de la pensée,
symptomatique de son côté visionnaire.

Il travaille quelques années sur son œuvre maîtresse De revolutionibus orbium
celestium et aboutit à sa

√ Découverte de l’héliocentricité en 1530 lors du carré céleste Uranus-
Neptune, Neptune  transitant son Soleil…

- C’est au XVIIème siècle, avec la mise en lumière de l’héliocentrisme, reprise
par Galilée et Képler, tous deux astrologues, que l’Astrologie fut définitivement
séparée de l’Astronomie. Cette dernière seule fut admise à l’académie des
Sciences fondée par Colbert en 1666.

GALILEE : Pise le 15 février 1564, 16h

√ Les trois lentes sont encore présentes et forment une importante
configuration reliée au Soleil, maître d’As (conjonction Soleil-Pluton au
double carré d’Uranus et de Neptune)

Elles font l’homme qui s’oppose, transgresse, celui dont les découvertes
bousculent les mentalités (Uranus-Pluton) et remettent en cause la religion
(Uranus-Neptune).
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Les découvertes de ce visionnaire se produisent tout naturellement sous des
cycles Uranus-Neptune-Pluton. Ainsi:

√ Sous la conjonction Uranus-Pluton de 1600 (qui transite sa Lune en IX)
qu’il fabrique sa première lunette qui lui permettra de découvrir les
satellites de Jupiter, les tâches solaires etc…

KEPLER : Weil-der-stadt : le 27 décembre 1571, 14h30

Le trio des trois lentes est encore dominant chez ce découvreur

√ Uranus, maître du MC, conjoint au Soleil et au maître de l’AS et Neptune
au lever au carré d’un Jupiter-Poissons.  Importance de Saturne, maître
du Soleil et de Mercure et du MC.

Tout en soutenant la thèse héliocentrique, Kepler souligne qu’en aucun cas
elle n’ébranle les fondements de l’astrologie…
En 1610, Kepler approuve les découvertes de Galilée qu’il découvre grâce au
télescope. Il  va soutenir ce dernier qui était fort controversé et à son tour il
prouvera sa théorie dans son livre Dioptrice, publié en 1611.

√ 1611 est le moment du carré Uranus-Neptune céleste, (Uranus transite
Neptune à l’AS et Neptune effectue son carré à lui-même)

Pendant la Renaissance, l’astrologie entre dans toutes les classes de la société:
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«Femmes, filles, valets, gros messieurs, tout enfin
Allait comme autrefois demander son destin…»             Lafontaine

Ainsi, le grand Morin de Villefranche monte le thème de Louis XIV ( et prédit
à quelques heures près la mort de Richelieu et à six jours près, celle de Louis
XIII). Neptune est la grande dominante de ce natif des Poissons-maison XII
(angulaire au FC et conjoint au maître d’AS, maître du Soleil et de la Lune).
Uranus est aussi important, en domicile et conjoint au Soleil, alors que Pluton
est en aspect de carré au maître d’AS. Saturne est également important,
maître du MC et en conjonction du Soleil et de la Lune.

Morin de Villefranche :

Catherine de Médicis, de son côté, consulte de nombreux astrologues tels
Régiomontanus, Ogier et Ruggeri… et Nostradamus dont le nom est connu
de tous.
Cependant à la fin du XVIIème siècle et au XVIIIème, les adversaires de
l’astrologie se manifestent et se recrutent parmi les savants mécanistes et
les libertins érudits. On sait les critiques acerbes des philosophes (Voltaire,
Diderot…) à l’égard de l’astrologie.

√ Si l’Astrologie n’est pas au mieux de sa forme durant le XVIII et XIXème
siècle, elle voit une résurrection au début du XXème siècle avec des
pionniers comme Paul Choisnard et Eugène Caslant, deux
polytechniciens.
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L’astrologie reçoit aussi l’appui et le soutien des «psys» tels Jung, René Allendy.
La notion de liberté si chère aux philosophes du XVIIIième siècle est quelque
peu ébranlée lorsque les découvertes de Freud mettent en exergue la notion
d’inconscient… Le XXième siècle est  donc le règne de l’astrologie psychologique

Prenons quelques cas parmi les plus connus et reconnus des astrologues qui
ont marqué cette époque.

Dan RUDHYAR : Paris le 23 mars 1895, 0h42

Ecrivain, poète et compositeur, Dan Rhudyar est né en 1895 lors d’une riche,
féconde et inspirée

√ Conjonction Neptune-Pluton au DS qui préside souvent dans les thèmes
des défricheurs de l’inconscient et des symboles, psychanalystes,
astrologues, artistes.

«En 1932 des ouvrages de Jung traduits en anglais tombèrent entre mes
mains et m’ouvrirent un champ de pensée nouveau. L’idée me vint de suite
d’essayer de produire une synthèse de l’astrologie traditionnelle et de cette
nouvelle «psychologie des profondeurs...»

C’est donc au carré de Neptune à lui-même et à la conjonction Neptune-
Pluton natale que Daniel Chennevière, alias Dan Rudhyar, rencontre la
psychologie et en 1936, au carré de Neptune à lui-même, il publie son premier
ouvrage «L’Astrologie de la personnalité.».
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Reinhold EBERTIN : Gorlitz le 16 février 1901, 10h45

√ La conjonction Neptune-Pluton est angulaire en VI chez ce médecin-
astrologue fortement marqué par la planète Saturne, en domicile en I,
maître de l’AS et du Soleil.

Sa mère était astrologue (Saturne, maître d’AS s’identifie à la Lune) et son
fils sera également médecin, psychanalyste, philosophe et astrologue (Pluton
en V opposé Uranus).

√ La conjonction Uranus-Pluton en Vierge au trigone de son amas en
Capricorne l’amènera à rédiger son ouvrage Combinaisons astrales  et
échafauder sa théorie des mi-points (publié en 1972 au semi-sextile
Neptune-Pluton).
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André BARBAULT : Champignelles le 1er octobre 1921 17h

√ Uranus se lève au trigone de Pluton alors que Neptune vient de se
coucher.

√ Les trois lentes sont encore ici fortement significatives ainsi que Saturne
conjoint à une Nouvelle Lune..

André sera un pionnier en France de l’Astro-
psychologie. Son ouvrage «De la psychanalyse à
l’Astrologie» qui en témoigne  va permettre de
«rajeunir» l’Astrologie en la «désoccultant» et en  la
plaçant au niveau d’une science humaine .

√ Ses premiers ouvrages concernant les douze
signes du Zodiaque aux éditions du Seuil qui furent
un énorme succès ont paru en 1955 sous le carré
Uranus-Neptune (Pluton transitant le DS) .

 L’Astrologie aujourd’hui

Nous avons vu que les grands astrologues qui ont marqué l’histoire étaient
marqués par des dominantes communes : Pluton, Neptune, Uranus et Saturne.
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Si l’on reprend les grandes périodes en liaison avec un essor de l’Astrologie,
on se rend compte que les planètes lentes forment le plus souvent une
configuration. Ainsi

√ A sa naissance (vers -3500 ans av notre ère), les trois lentes sont dans
le même signe,

√ A son apogée (-500 av notre ère) la triple conjonction Uranus-Neptune-
Pluton est en Taureau ),

√ Au IIème siècle sous Ptolémée ( 127) opposition Uranus-Pluton,

√ A sa renaissance, (à la fin du XIXème siècle et au début du XXème
siècle), c’est une conjonction Neptune-Pluton opposée à Uranus.

Nous avons également observé que ces trois planètes lentes participent aux
dominantes des grands défricheurs du ciel :

Penchons-nous à présent sur les thèmes de cent quarante quatre astrologues
d’hier et d’aujourd’hui et voyons si ces dominantes apparaissent de façon
significative.

Le critère le plus discriminant, reconnu par la majorité des astrologues et mis
en lumière par les statistiques de Michel Gauquelin est certainement la planète
angulaire.
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Voici le tableau des angularités des planètes dans les thèmes de 144
astrologues. Nous voyons que Saturne est en tête de façon fort significative
puisque plus de la moitié d’entre eux présentent cette angularité dans leur
thème, ainsi que Neptune et Pluton suivis d’Uranus.

Que nous apportent ces constatations?

Nous savons déjà, grâce aux statistiques de Michel Gauquelin, que Saturne
se distinguait très nettement dans les thèmes des scientifiques et des
chercheurs (angulaire à l’AS et au MC). Il n’est donc guère étonnant de le
trouver dans les thèmes des astrologues qui souvent, avant le XXème siècle
notamment, étaient des chercheurs, des mathématiciens, astronomes,
géographes…

Dans le thème des 144 astrologues, Saturne est rarement seul comme
dominante, souvent accompagné de Pluton, Neptune ou Uranus.

Les trois dernières planètes,  invisibles, sont en rapport avec la Transcendance.
Elles sont réputées pour ne pas emprunter les chemins balisés ni s’encombrer
des vérités transmises par la Tradition : anticonformisme, transgression,
curiosité, inspiration et illumination font partie de ce tableau hors-norme. Par
ailleurs, elles ont en commun un côté visionnaire et partagent, avec Saturne
des valeurs communes d’introversion, de profondeur, de concentration..

♦ La seconde partie du XXème siècle voit apparaître de nouvelles
sources de recherche : Cérès, la Lune Noire, Chiron, les nœuds
lunaires…

Cependant, il ne semble pas y avoir de véritables chercheurs, ce qui est
paradoxal puisque depuis les années 70 nous bénéficions de l’outil
extraordinaire qu’est l’ordinateur.

Il semble que l’Astrologie suive la même pente que la médecine ou les sciences
humaines:  l’extrême technicité semble avoir raison de l’inspiration, du sens
de l’observation, et de l’esprit de recherche.

De plus, jusqu’au début du XXième, les astrologues étaient plutôt des savants,
des scientifiques, des chercheurs, qu’ils soient mathématiciens, médecins,
géographes, théologiens ou astronomes… Voilà pourquoi, lors de mes
premières statistiques sur les astrologues des générations passées (avant
1930), Saturne venait bien plus nettement en tête suivi de Neptune. Pluton
venait plus loin derrière. Or, depuis cette époque, Pluton a pris la suprématie
et si j’étendais mon échantillon sur les générations 1950 et après, il passerait
nettement en tête. L’ouverture à la psychologie a changé complètement les
donnes : à présent les astrologues se penchent plus particulièrement sur la
psyché, la réalisation de soi, les mythes, les liens entre le sujet et son
environnement ou ses proches… Le langage adopté n’est pas non plus le
même qu’auparavant et se calque sur la pensée du XXième siècle qui met
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l’accent sur l’individuel. En effet, depuis les deux derniers siècles, l’évolution
humaine s’est particulièrement tournée vers l’individu alors que, dans
l’Antiquité, par exemple, l’individuel comptait peu par rapport au collectif.

Si la première génération des astrologues du XXième siècle a donné le ton en
initiant de nouvelles pistes, les générations suivantes ont non seulement
«dormis sur leurs lauriers» mais complètement perdus de vue les bases de
l’Astrologie des Anciens. Ils ne connaissent plus l’astronomie et rechignent
de plus en plus à utiliser la prévision comme si cela était décadent; certains
même envisagent de rebaptiser le nom d’astrologue qui fait vraiment mauvais
genre!!! Et peu parmi eux se penchent sur l’astrologie mondiale. Bref, nous
avons perdu de vue nos racines et nous sommes un peu dans le brouillard…
Heureusement que, depuis quelques années, un mouvement d’astrologues
encore isolés (Bezza, en Italie, Yves Lenoble en France, et aussi en Espagne)
se penchent sur les textes anciens, pour les dépoussiérer et nous permettre
de nous reconnecter avec nos origines. Mais, Pluton qui va traverser le
Capricorne participera certainement à cet approfondissement, ce retour au
passé…

Déjà Volguine, dans son ouvrage L’ésotérisme de l’Astrologue abordait le
changement de cap à partir du XXième siècle, en le déplorant :

«Notre Astrologie moderne a des procédés qui étaient totalement inconnus
des Anciens, mais le sentiment de la solidarité universelle leur communiquait
des vues beaucoup plus larges, plus spirituelles et occultes, ils sentaient les
rythmes intérieurs de la vie, tandis que nous, astrologues du XXe siècle, nous
faisons des statistiques, nous étudions l’influence de nouvelles planètes, nous
discutons les divers systèmes des progressions, mais nous avons perdu la
vision synthétique.»   Volguine (L’ésotérisme de l’Astrologie)

CONCLUSION

Puisque nous avons vu que Uranus-Neptune-Pluton président dans le Ciel
des astrologues qui ont  fait évoluer l’Astrologie, augurons que la génération
1990-1994 (conjonction Saturne-Uranus-Neptune en Capricorne au sextile
de Pluton) verra apparaître un courant nouveau de penseurs en astrologie…
lesquels devraient se montrer particulièrement inspirés dans les années 2023-
2037, lorsque leur ciel natal sera en synchronicité avec le ciel de ces années
(correspondant au long sextile Neptune-Pluton), notamment 2028-2029
(trigone Uranus-Pluton), 2037 (carré Uranus-Neptune)…

Martine BARBAULT
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